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;� =ABXAKCAWAKIBC>ÂIXE\IJGKBCAMBZAHJDDAMBCAB,-./.+012)3454065.� &8�
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Introduction 

         Depuis l'émergence de la vie humaine sur Terre, l’homme utilise les plantes pour ses 

besoins nutritives et thérapeutiques. Les plantes médicinales et aromatique présentent un puits 

inépuisable et renouvelable de matières naturelles d’où sont extraites les produits naturels, ces 

dernières sont présentés comme matière première destinée aux plusieurs domaine, cosmétique,  

pharmaceutique, agroalimentaire et culinaire.  
 

         En Afrique, les plantes médicinales restent le principal moyen par lequel les individus se 

soignent. De même, les pays en voie de développement. L'inventaire réalisé par l'OMS, vers la 

fin des années 1970 a estimé que le nombre des espèces ayant des propriétés médicinales était de 

l’ordre de 21 000 dans le monde (Penso, 1980; Schippmann et al., 2002). En effet environ 65 à 

80 % de la population mondiale à recours aux médecines traditionnelles pour satisfaire ses 

besoins en soins de santé primaire, en raison de la pauvreté et du manque d’accès à la médecine 

moderne (Ang-lee et al., 2006; Palomo, 2010; OMS, 2013; Djermane, 2014; Boissiere, 2018).  
 

         La région méditerranéenne est le troisième hots-pot le plus riche du monde en diversité 

végétale (Mittermeier et al., 2004). Elle possède une diversité biologique exceptionnelle, sa 

richesse floristique estimée à 25 000 espèces des plantes vasculaires, ce qui correspond à 9.2 % 

de la flore mondiale, sur un territoire représentant seulement 1.5 % de la surface terrestre 

(Quézel 1997 ; Médail, 2008) 
 

         L’Algérie repose sur  une surface de 2381741 Km2, connu par deux chaines montagneuses 

importantes (l’Atlas tellien au nord et l’Atlas saharien au sud) et les aires protégées (les parcs 

nationaux). Plus à sa situation géographique dans le bassin méditerranéen qui annonce   sa 

biodiversité écologique, bioclimatique et écosystémique. Offrant ainsi un patrimoine floristique 

très diversifié est indéniable, avec environ 4300 espèces et sous-espèces de plantes vasculaires 

(Dobignard et Chatelain, 2010-2013). Elle recèle un grand nombre d’espèces classées en 

fonction de leur degré de rareté : 289 espèces assez rares, 647 espèces rares, 640 espèces très 

rares, 35 espèces rarissimes et 168 espèces endémiques (FAO, 2012). 
 

         La région d’El-Tarf, extrême nord-est de l'Algérie, s’étale sur 179.000 ha dont 78.000 ha de 

forêts de chênes-lièges productifs, plus de 12.000 d’eucalyptus et d’importantes aires de plantes 

aromatiques et médicinales. Cette végétation riche et diversifiée favorise la population rurale de 

la région de pratiquer la médecine traditionnelle « La phytothérapie». Cette préservation du  

savoir-faire est  transmis de génération en génération chez les populations, le plus souvent 

rurales. C’est un héritage familial oral, dominant en particulier chez les femmes âgées et 
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illettrées (Ilbert et al., 2016). Plusieurs  recherches scientifiques, bien-fondé, confirme les vertus 

thérapeutiques de la plupart des plantes médicinales utilisées. 
 

         Dans ce contexte, la présente recherche est réalisée pour contribuer à la connaissance de la  

plante  de l’Aubépine monogyne «  Crataegus monogyna Jacq » est un arbuste ou petit arbre 

indigène. Elle favorise nos paysages en jouant un rôle important dans la biodiversité de la région         

d’El-Tarf. Extrêmement tolérante et utile dans les haies, elle supporte la pollution et elle enrichie 

notre exposition maritime. 
 

         L’Aubépine (Crataegus monogyna Jacq), un fruit très apprécié par la population algérienne 

et notamment les enfants, est une plante médicinale couramment utilisée en phytothérapie pour 

ses propriétés sédatives, vasculoprotectrice et antioxydantes (Bahorun, 1997). 
 

         Les substances naturelles issues de ce fruit ont des intérêts multiples mis à profit dans 

l’industrie, en alimentation et en cosmétologie, parmi ces composés on retrouve dans une grande 

mesure des métabolites secondaires qui sont surtout illustrés en thérapeutique (Bahorun, 1997). 
 

        La présente étude s’articule sur quatre  chapitres : 

1. Recherche bibliographique sur les plantes aromatiques et les plantes médicinales.  

2.  Enquête ethnobotanique sur la plante d’étude.  

3. L’extraction par macération de l’extrait de l’Aubépine. 

4. L’exploration de l’activité antibactérienne du l’extrait, par la méthode de micro-diffusion sur 

milieu solide. 
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I. SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE  

I.1.  Phytothérapie  

        La phytothérapie est sans doute la médecine la plus vielle du mode, le premier texte 

connu est gravé sur une tablette d’argile, rédigé par les sumériens en caractère cunéiformes 

3000 ans avant J-C, ils utilisaient des plante telle que le myrte, le thym et le saule en 

décoctions filtrée (Zazie, 2005 et Boukhari, 2007). 

I.1.1.  Définition  

         Le mot phytothérapie provient de deux mots grecs qui signifient essentiellement « soigner 

avec les plantes » (Site web 01).  

 C’est un Traitement ou prévention des maladies par l'usage de certaines parties de plantes 

médicinales telles que les feuilles, les fruits, les racines ou les tiges. Elle fait partie des 

médecines parallèles ou des médecines douces (Zeghad, 2008). On peut distingué  différents 

types de phytothérapie :  

• Aromathérapie : ou on  utilise les extraits aromatiques de plantes (essences  ou huiles 

essentielles), ce sont des produits complexes à utiliser souvent à travers la peau.   

• Gemmothérapie : utilise les extraits alcooliques des tissus embryonnaires  des végétaux en 

croissance tel que des jeunes pousses, les bourgeons et les radicelles.   

• Herboristerie : La préparation repose sur des méthodes simples, le plus souvent à base d'eau : 

décoction, infusion, macération.   

I.1.2.  Utilisation  thérapeutique  

        La phytothérapie se donne un champ d’action sur de nombreux troubles, à titre préventif et 

curatif, dans des cas aigus ou pour modifier des terrains (tendances générales à être victime d’un 

type de maladie).  

         Elle s’attache à traiter la cause du mal et non pas seulement ses symptômes. Son emploi 

s’appuie sur les connaissances traditionnelles, sur l’analyse des principes actifs des 

plantes et la compréhension de leur mode d’action, ainsi que sur les résultats constatés par 

les malades.  

         Cependant, la phytothérapie  ne se conforme pas aux mêmes disciplines que la médecine 

officielle. Généralement la phytothérapie  est un savoir-faire  sur des pratiques, connaissances  et 

usages des plantes transmis de génération a génération du nos ancêtres. 
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I.1.3.  Les avantages et les inconvénients de la phytothérapie  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.2.  Les plantes médicinales  

I. 2.1.  Définition   

         Les plantes médicinales regroupent toutes les plantes dont l’un de leurs organes contient 

une ou des substances chimiques qui sont destinées à produire une activité pharmacologique. 

Elles représentent la forme la plus ancienne et la plus répandue de médication (Halberstein, 

2005). 

         Actuellement grâce ou progrès scientifique considérables enregistrés depuis la fin du 

XIXème siècle (technique d’analyse et extraction... etc.) les plantes médicinales constituent des 

ressources inestimables qui ont été utilisées pour trouver de nouvelles molécules nécessaire à la 

mise au point de futurs médicaments (Gurib-Fakim, 2006 ; Harrar ,2012). D’après Odile et 

Daniel (2007), environ plus de 30% des médicaments contiennent des principes actifs d’origine 

naturelle.  

I.2. 2.   Parties de plantes médicinales utilisées  

         Les différentes parties de la même plante médicinale peuvent présenter des constituants 

chimiques très différents et qui n’ont pas la même action thérapeutique. Généralement, en 

médecine traditionnelle, la partie qui contient le plus de principes actifs est la plus employée. Les 

différentes parties de plantes qui peuvent être employées chez la plupart des populations sont 

ceux qui ont été décrites par  ( Gurib-Fakim, 2006 ). 

✓ Une médecine totalement naturelle. 

✓ Peu d’effet secondaire. 

✓ Alternative aux médicaments  des laboratoires 

pharmaceutiques. 

✓ Les surdoses dangereuses pour la santé. 

✓ Risques de présence d’effet secondaire. 

✓ La phytothérapie n’est pas remboursée par la 

sécurité sociale. 

         Avantages 

          Inconvénients 
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• Racine:  Les racines peuvent être fibreuses, solide ou charnues  

• Rhizome : Le rhizome est une tige ligneuse ou allongée charnue qui pousse généralement 

horizontalement en dessous du sol, formant des feuilles au-dessus du sol et des racines 

dans le sol.  

• Bulbe : Un bulbe est une pousse souterraine verticale disposant de feuilles modifiées 

utilisées comme organe de stockage de nourriture par une plante à dormance. Les bulbes 

les plus populaires en médecine traditionnelle sont l'oignon et l'ail.  

• Tubercule : Un tubercule est une structure charnue gonflée, généralement souterraine, 

qui assure la survie des plantes pendant la saison d'hiver ou en période de sécheresse. Ces 

organes peuvent être formés sur les racines ou se développent sur les parties aériennes de 

la plante. La pomme de terre africaine (Hypoxis sp. De la famille Hypoxidaceae) est un 

exemple bien connu.  

• Écorce : L'écorce est la couche protectrice externe d'un tronc d'arbre, elle est souvent 

riche en toxines (phénols) et principes amers (tanins) ce qui la rend plus protectrice. 

Exemple : (Cinchona sp., Rubiaceae) et (Cinnamomum camphora et C. camphora , les 

deux de la famille Lauraceae).  

• Bois : Le bois est la tige épaisse ou le bois lui-même. Exemple : Santalum album de la 

famille Santalaceae. Plantes médicinales 7  

• Feuilles : Les feuilles peuvent être utilisées seules ou mélangées avec leur pétiole. 

Exemple : Ginkgo biloba de la famille Ginkgoaceae Gommes :  

• les gommes : sont des composés solides constituent d’un mélange de polysaccharides. Ils 

sont solubles dans l'eau et partiellement digérés par les êtres humains.  

• Huiles essentielles : Exemple (Mentha x piperita; Cananga odorata). 

● Les parties aériennes: Toutes les parties de la plante qui se trouvent au dessus du sol. 

Elles sont récoltées, très souvent, lors de la floraison.  

✓ Fleurs : Les fleurs sont très utilisées dans la médecine traditionnelle. 

✓  Fruits : Exemple (Punica granatum ; Citrus sp).  

✓ Graines : Exemple (Ricinus communis; Foeniculum vulgare). 
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I.2.3.  Mode de préparation des plantes médicinales  

• Infusion : Une infusion se fait essentiellement avec les fleurs et feuilles des plantes, en 

versant de l’eau bouillante sur la plante et en laissant infuser entre 10 et 20 minutes 

(Nogaret, 2003). 

• Décoction : Cette méthode s’applique essentiellement aux parties souterraines de plante 

et écorces, qui libèrent difficilement leurs principes actifs lors d’une infusion. Elle 

consiste à extraire les propriétés des plantes en les laissant infuser dans l’eau qu'on porte 

à ébullition, laisser refroidir et filtrer (Nogaret, 2003). 

• Macération : Ces préparations s'obtiennent en mettant à tremper une certaine quantité 

d'herbes sèches ou fraiches dans un liquide : eau, vin, alcool et en laissant en contact 

pendant un temps plus ou moins long. Passé ce délai, chauffer doucement, filtrer et boire 

sans sucrer. Cette méthode est particulièrement indiquée pour les plantes riches en huiles 

essentielles pour  profiter pleinement des vitamines et minéraux qu’elles contiennent 

(Delille, 2007). 

• Cataplasme : Les plantes sont hachées grossièrement, puis mises à chauffer dans une 

casserole recouvertes d’un peu d’eau. Laissez frémir deux à trois minutes. Presser les 

herbes, puis les placer sur l’endroit à soigner. Couvre d’une bande ou d’un morceau de 

gaze (Nogaret, 2003). 

I.2.4.  Les Métabolites secondaires  

I.2.4.1. Définition 

         Le terme «métabolite secondaire», qui a probablement été introduit par Albrecht Kossel en 

1891, est utilisé pour décrire une vaste gamme de composés chimiques dans les plantes, qui sont 

responsables des fonctions périphérique indirectement essentielles à la vie des plantes. Telles  

que  la  communication  intercellulaire,  la  défense,  la  régulation  des  cycles catalytiques 

(Hartmann, 2007). 

I.2.4.2.  Classification des métabolites secondaires 

 On peut classer les métabolites secondaires en trois groupes : les composés phénoliques, 

les terpènes et les alcaloïdes. Chacune de ces classes renferme une très grande diversité de 

composés qui possèdent une très large gamme d'activités en biologie humaine (Krief,  2003 ; 

Haven et al., 2000). 
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a) Les alcaloïdes 

         Un alcaloïde est un composé organique naturel (le plus souvent d’origine végétale), 

hétérocyclique avec l’Azote comme hétéroatome, de structure moléculaire complexe plus ou 

moins basique et doué de propriétés physiologiques prononcées même à faible dose     

(Bruneton, 1999). Les alcaloïdes (Fig.1) exercent, en général, une puissante action 

pharmacologique dans plusieurs médicaments (Kansole, 2009). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Quelques exemples des alcaloïdes (Badiaga, 2011). 

b) Les terpénoïdes 

 Ce sont des métabolites secondaires synthétisés par les plantes (les organismes marins, les 

champignons et même les animaux), ils résultant de l’enchainement de plusieurs unités 

isopréniques  (un monomère à 5 carbones) (Bhat et al., 2005). Les terpénoïdes sont utilisés 

comme des additifs dans les industries alimentaires et cosmétiques (Tsao, 1995). 

c) Les composés phénoliques  

 Les composés phénoliques ou les polyphénols constituent une famille de molécules très 

largement répandues dans le règne végétal. Sont des produits du métabolisme secondaire des 

plantes, depuis les racines jusqu’aux fruits (Yusuf, 2006 ; Fleuriet, 1982). Les polyphénols sont 

des produits de la condensation de molécules d’acétyl-coenzyme A et de phénylalanine. Cette 

biosynthèse a permis la formation d’une grande diversité de molécules qui sont spécifiques d’une 

espèce de plante, d’un organe ou d’un tissu particulaire (Nkhili, 2009). Ils subdivisent en sous 

classe principales : les acides phénols, les flavonoïdes, les lignines, les tanins... (Sarni-

Manchado et Cheynier, 2006). Ils sont considérés aussi comme substances anti-inflammatoires 

(Macheix et al., 2005). 
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1) Les flavonoïdes 

Les flavonoïdes ont tous la même structure chimique de base (fig. 2). Ils possèdent un 

squelette carboné de quinze atomes de carbones constitué de deux cycles aromatiques (A) et (B) 

qui sont reliés entre eux par une chaîne en C3 en formant ainsi l'hétérocycle (C) (W- Erdman et 

al., 2007). Sur le plan cellulaire, les flavonoïdes sont synthétisés dans les chloroplastes puis 

migrent et se dissolvent dans les vacuoles (Piquemal, 2008). Les flavonoïdes (Fig. 4) sont 

présents dans toutes les parties des végétaux supérieurs : racines, tiges, feuilles, fruits, graines, 

bois, pollens (Verhoeyen et al., 2002). Ils jouent un rôle important dans la protection des plantes 

(Bruneton, 1999), la reproduction et le développement des plantes (Adom & Liu, 2002; 2005). 

 

 

 

Figure 2 : Structure de base d’un flavonoїde (Heller et Forkmann, 1993). 

 

 

2) Les acides phénols 

 Les acides de phénols, ou acides phénoliques, ont une fonction acide et plusieurs fonctions 

phénols. Ils sont incolores et plutôt rares dans la nature. Ils se divisent en deux catégories:  

➢ Les acides de phénols dérivés de l’acide benzoïque sont très communs, aussi bien sous 

forme libre que combinée à l’état d’esters ou d’hétérosides (fig. 3) (Haslam, 1994). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3.  Quelques acides phénols  (Bruneton, 2009, Pawlowska et al., 2006). 

 

➢ Les acides de phénols dérivés de l’acide cinnamique sont souvent estérifiés. Les plus 

courants (Fig. 4) sont l’acide cinnamique, l’acide caféïque, l’acide férulique, l’acide p-

coumarique et l’acide sinaptique (Haslam, 1994 ; Bruneton 2009). 
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Figure 4 : Quelques acides phénols de la série cinnamique (Bruneton, 2009; Pawlowska et al 2006) 
 

                 

Les rôles des acides phénols dans la plante sont divers. Ils interviennent comme substrats 

en amont des voies de biosynthèse des flavonoïdes et des lignines et sont impliqués dans les 

processus physiologiques tels que la germination, la floraison ou la croissance (Weidner et al., 

1996), ainsi que dans la régulation de la voie de biosynthèse des composés phénoliques (Loake 

et al., 1991, Blount et al., 2000). On leur attribue une fonction antioxydante permettant de 

réguler la sénescence cellulaire (IIyama et al., 1994).  

3) Les tanins  

 Ceux sont des polyphénols polaires d’origine végétales (Berthod et al., 1999); existent 

dans presque chaque partie de la plante: écorce ,bois , feuilles ; fruits et racines. Leurs poids 

moléculaires s’étendent de 500 à 3000 Da (Cowan, 1999). Il est difficile de les séparer dans un 

extrait végétal parce que de nombreux isomères avec une base moléculaire très semblable 

coexistent (Berthod et al., 1999). Ces substances ont en effet la propriété de se combiner aux 

protéines, ce qui explique leur pouvoir tannant (Catier et Roux, 2007). Chez les végétaux 

supérieurs, deux groupes de tanins différents par leur structure aussi bien que par leur origine 

biogénique :  

➢ Les tanins hydrolysables, esters d'un sucre, qui est très généralement le glucose, et de 

l'acide gallique ou de l’acide ellagique (Fig. 5). 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Structure de l’acide gallique (a) et structure de l’acide ellagique (b) (Djeffel, 2017). 
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➢ Les tanins condensés ou proanthocyanidols (Fig. 6), non hydrolysables résultant de la 

polymérisation d'unités flavan-3-ols. Ils forment dans les vacuoles des solutions pseudo- 

colloïdales et peuvent aussi se fixer au niveau des lignines, renforçant encore l'imputrescibilité 

du bois de cœur. La disparition des tanins, lorsque les fruits ont atteint leur maturation, montre 

que comme d'autres composés phénoliques, ils peuvent être ré-utilisés par la plante (Gavot, 

2009). leur oxydation en milieu alcool-acide entraîne la formation de pigments anthocyanidiques  

qui sont responsables de la coloration variée des fleurs, des feuilles et des fruits en rose, rouge, 

mauve, violet et bleu (Rira, 2006). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 :  Structure des tanins condensés (Djeffel, 2017) 
 

I.3.  Données Générales sur l’Aubépine monogyne  

I. 3.1.  Etymologie  

         Crataegus monogyna Jacq., du grec Krataigos (fort, résistant) et monogyna (souligne la 

particularité de sa fleur à n’avoir qu’un seul pistil) (Aymonin, 1993 ; Mazzocchi et al., 1999) ; 

couramment appelé Aubépine monogyne est une plante de la famille des Rosacées. Cette famille 

est constituée de 100 genres dont 200 espèces de Crataegus (Crete, 1965 ; Domnez, 2004). 

I.3.2.  Origine  

         Originaire de toute l’Europe jusqu'en Afghanistan, l’aubépine monogyne est la plante la 

plus commune de toutes les espèces de haie, idéale à cet égard en raison de ses rameaux denses 

et épineux et de sa résistance (Mitchetti, 1992 ; Edin et Nimmo, 1999). Elle est actuellement 

répandue dans toute les régions tempérées de l’hémisphère nord où elle s’installe volontiers à la 

lisière de boisés (Pittler et al., 2003). 
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I.3.3.  Description botanique  

         Crataegus monogyna, est un arbuste de 4 à 10 mètres de hauteur, à écorce lisse gris pâle, 

puis brune et écailleuse (Gire, 2000). Les feuilles d’un vert brillant ont 5 à 7 lobes aigus et 

écartés. Les fruits (cenelles) ovoïdes (de 8 à 10 mm), ont une chaire farineuse et douceâtre ; ils 

renferment une seule graine, lisse et luisante. Ils prennent une couleur rouge sombre à 

maturité(en Septembre). Les fleurs, très abondantes en mai, blanches, ont une odeur vive plutôt 

désagréable (Bruneton, 1993 ; Chevalier et Crouzet-Segarra, 2004). 

 

Figure 7 :  Fruit, fleurs et feuilles de Crataegus monogyna Jacq. 

 

I.3.4.  Exigences climatiques  

         L’aubépine monogyne s’accommode à tous les terrains, mais elle préfère les sols calcaires 

et se satisfait des plus secs. Cette espèce préfère les emplacements ensoleillés, à terre légère qui 

ne contient pas beaucoup d’argile, elle peut se développer dans les sols acides, neutres et même 

alcalins (Aymonin, 1993). 

I.3.5.  Aires de répartition Dans le monde  

         Crataegus monogyna occupe une aire très vaste comprenant toute l’Europe, l’Afrique du 

Nord et l’Asie occidentale jusqu'à l’Inde, et se trouve dans toute la France surtout le Midi (sud de 

la France) (Aymonin, 1993 ; Brosse, 2000 ; Koyuncu et al., 2007). En Algérie, elle est 

commune dans les forets et les maquis de l’Atlas Tallien, elle peut être confondue avec d’autres 

espèces (Temani, 1993, cité par Farhat, 2007). 
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I.4.  Chimie de la plante  

II.4.1.  Composition en métabolites primaires 

 

Tableau 01: Constituants chimiques de la partie comestible du crataegus monogyna (Herrara 1984) 

Fraction  Teneur 

( g/100g de matière sèche) 
 

Protéines  2.5 

Lipides  2.3 

 

Eléments 

minéraux   

 K 1.25 

Ca 0.44 

Mn 0.33 

Mg 0.06 

P 0.05 

 

Tableau 02 : Composition chimique de la partie charnue de fruit de Crataegus monogyna 

( Saadoudi 2007 ; Boudraa, 2007). 

Fraction  Teneur  Référence  

 

 

 Glucide  

(g/100 g de matière 

sèche )  

Sucre solubles 11.45 ± 0.33 Saadoudi, ( 2008) 

Sucre réducteurs  7.86 ± 0.13 

Saccharose  3.59 ± 0.45 

Cellulose  11.40   ± 0.91 

Pectines  1.60 ± 0.91 

 

 

 

Eléments 

 minéraux  

( mg/100g de  

matière sèche )  

Calcium 414.18 ±   4.03 Boudraa ,(2008) 

Magnésium  156.52 ± 15.43 

Sodium 31.20 ± 0.00 

Phosphore  20.09 ± 4.03 

Potassium 1694.80 ±  31.71 

Cuivre  0.31 ±  0.10 

Fer  4.09 ±  0.03 

Manganèse  1.52 ±  0.25 

Zinc  0.32  ±  0.01 

Cobalt  0.17   ±  0.02 

Plomb  0.31 ± 0.07 

   

 

Vitamine  

Tocophérol  0.79  ±  0.09 Boudraa ,(2008) 

Caroténoïdes  1.37  ±  0.00 

Vitamine C 4.07 ± 0.69 

Thiamine  0.05  0.00 

Pyroxidine  0.012 

Biotine ( µg/g) 0.031 
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I.4.2.  Composition en métabolites secondaires  

         Dans la partie charnue de Crataegus monogyna  et les travaux scientifique (Garcia et al., 

1997 ; Bruneton, 1999 ; Chang et al., 2002 ; Degenring et al., 2003 ; Urbonaviciuté et al., 

2006 ; Svedstroma et al., 2006) ont été décelés les constituants suivants :  

- Acides phénoliques (1-2%) 

- Flavonoïdes (2-3%)™ 

- Tanins.  

- Coumarines.  

- Tritepènes et acides triterpénique. 

- Huile essentielle (trace). 

 

I.5.  Données pharmacologiques 

         Crataegus monogyna est une plante couramment utilisée en phytothérapie et inscrite à la 

pharmacopée française pour ses propriétés sédatives, vasculoprotectrices et antioxydantes 

(Bahorun, 1997). 

         Bien que traditionnellement, les fruits de l’aubépine fussent employés pour le traitement 

des troubles cardiaques d’origine nerveuse, les extraits actuels sont presque exclusivement 

préparés avec les feuilles et les fleurs de l’arbuste (Degenring et al., 2003). Les sommités 

fleuries ont une action sédative sur le système nerveux et une action régulatrice sur le système 

cardio-vasculaire; elles corrigent les troubles du rythme cardiaque; elles sont hypotensives et 

antispasmodiques au niveau des muscles lisses vasculaires. Ces actions neurosedatives, 

cardiosedatives, vasodilatatrices et antispasmodiques peuvent être utilisées dans les insomnies, le 

nervosisme, l’émotivité et le surmenage (Girre, 2000 ; Veveris et al., 2004; Cuit, 2006). Les 

fruits sont légèrement astringents et s’emploient en gargarisme contre les maux de gorge 

(Beloued, 1998). 

          Les décoctions des feuilles et des fruits de Crataegus aronia sont utilisées pour traiter les 

maladies cardiovasculaires, le diabète, le cancer et l’impuissance sexuelle dans la médecine 

arabe traditionnelle (Ljubuncic et al., 2005). 

            L’activité antioxydante, anti-inflammatoire, hypotensive des extraits alcooliques de 

l’aubépine (fruits, fleurs et feuilles) a été prouvée in vitro (Bahorun et al., 1996 ; Fong et 

Bauman, 2002 ; Maria et al., 2005). Des études réalisées in vitro ont démontré que les extraits a 
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base de procyanidines de l’aubépine aident à réduire le niveau du cholestérol et à diminuer le 

taux des triglycérides (Chang et al., 2002 ; Zhang et al., 2006 ; Svedstroma et al., 2006). 

         Des expériences réalisées in vivo par Zhang et ses collaborateurs (2004) ont démontré que 

l’administration de l’extrait obtenu à partir de la partie charnue des fruits du genre Crataegus 

augmente la concentration du α Tocophérol et inhibe l’oxydation des LDL(Low Density 

Lipoprotein) humains. 

         Les acides phénoliques de l’aubépine ; acide crategique, acide chlorogenique, acide 

tartrique et l’acide triterpinique augmentent et favorisent l’écoulement du sang. L’acide citrique 

équilibre les niveaux de l’acidité du corps, et favorise la fonction digestive en augmentant la 

production de la bile (Davie, 2000). En Europe, l’aubépine a un usage interne contre la 

tachycardie (Garcia et al., 1997 ; Sparska et Martin, 1999). Cette plante a également des 

propriétés anti protozoaires (Trichomonas vaginalis) (Girre, 2000)I.6. Toxicité :  

        Selon Chang (2002), l’administration par voie orale, de l’extrait alcoolique à 10 % (fruits 

et feuilles de l’aubépine), pourrait entrainer une toxicité aigue avec une dose létale à 50 % 

(DL50) de 18.5 ml / Kg chez les souris et 33.8 ml/kg chez les rats. La toxicité chronique n’a 

semble t’il jamais été étudiée (Bruneton, 1993).  Chez l’homme, de trop fortes doses provoquent 

des troubles cardiaques, respiratoires (dépression), des troubles digestifs bénins et de légères 

allergies cutanées. Une consommation excessive de fruits par de jeunes enfants pourrait produire 

une hypotension sévère. D’autre part, il s’agit d’une plante allergisante par son pollen (Girre, 

2000). 
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II. MATERIEL ET METHODES  

         Vu la disponibilité de Crataegus monogyna Jacq et son usage dans la médecine 

traditionnelle dans la région d’El-tarf. Nous avons tracé quelques objectifs dans notre recherche : 

▪ Valorisation de la flore locale.  

▪ La recherche de nouvelles molécules bioactives. 
 

       Notre travail a été réalisé dans deux laboratoires pédagogiques (Analyses biologiques et 

Microbiologie) au niveau de la faculté des sciences de la nature et de la à l’université Chadli 

Bendjedid - El-Tarf. 
 

       Dans cette partie d’étude nous avons effectué : 

- L’étude ethnobotanique 

- Le taux d’humidité 

- L’extraction 

- L’étude microbiologique 

 

II.1. Matériel d’étude  

II.1.1. Matériel végétal  

         Crataegus monogyna Jacq est une plante médicinale  spontanée dans la région d’El-tarf. Et 

les  feuilles de  cette plante endémique qui ont fait l’objet de notre étude, ont été  récoltées dans 

le mois de février 2022 (tableau 3). 

 

Tableau 03 : Position systématique de Crataegus monogyna Jacq 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Règne Plantae 

Sous-règne Tracheobionta 

Division Magnoliophyta 

Classe Magnoliopsida 

Sous-classe Rosidae 

Ordre Rosales 

Famille Rosaceae 

Sous-famille Maloideae 

Genre Crataegus 

Espèce monogyna 
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II.1.2. Matériel  biologique  

       Les souches microbiennes testées nous a  été aimablement fournies par un laboratoire privé, 

à partir de divers prélèvements (tableau 4). 
 

Tableau 04 : Les souches microbiennes  

N° Bactérie Gram Nature des 

prélèvements 

Pathologies  

01 Escherichia coli - Urine - Des gastro-entérites 

-infections urinaires, 

 -méningites  

- Intoxication alimentaire . 

02 Escherichia coli - pus 

03 Escherichia coli - vaginale 

04 Staphylococcus aureus + Urine -Des infections cutanées   

- Infections ORL  

- Intoxication alimentaire 

05 Staphylococcus sp. + 

06 Klebsiella pneumoniae - Urine  -Infections nosocomiales 

(infection broncho-

pulmonaires, urinaires, 

infections post-chirurgicale). 

07 Proteus mirabilis - Urine - Uropathogènes majeures 

-Infection de la peau et des 

tissus 

08 Citrobacter freundii - Urine -des infections du système 

nerveux central (SNC) chez 

les nourrissons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gastro-ent%C3%A9rite
https://fr.wikipedia.org/wiki/Infection_urinaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9ningite
https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-anatomie-et-examens/2825053-systeme-nerveux-central-definition-maladies-schema/
https://sante.journaldesfemmes.fr/fiches-anatomie-et-examens/2825053-systeme-nerveux-central-definition-maladies-schema/
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II.2. Méthodes d’études  

II.2.1. Etude ethnobotanique 

II.2.1.1. Présentation de la zone d’étude : la région d’El-Tarf 
 

         Située à l’extrême Nord Est de l’Algérie, la wilaya d’El Tarf s’étendre sur une superficie 

de 2908 Km² et abritant une population de l’ordre de 427109 habitant en 2011 et composée de 7 

daïras (El Tarf, El Kala, Ben M’hidi, Besbes, Dréan, Bouhadjar et Bouteldja)  et 24 communes. 

Le territoire de cette wilaya est délimité  comme suit : 

- à l’Est par la frontière algéro-tunisienne, 

- à  l’Ouest  par  les  wilayas  de  Annaba  à  l’ouest  et  au  Nord  ouest et  par  la wilaya de 

Guelma à l’Ouest et au Sud Ouest , 

- au sud par la wilaya de Souk Ahras, 

- au nord par la mer Méditerranée. Soulignons, à cet effet, que le littoral de cette  wilaya  donne 

 sur  une  large  façade  maritime orientée  Est-Ouest, rectiligne  en  général,  mais  sinueuse 

 localement  avec  un  linéaire  d’environ 90 kms (site web 09). 

          

 

Figure 8 : Carte représentative de la willaya d’El-tarf. (site web 09) 
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II.2.1.2. Recherche sur terrain  

           L’enquête  nous a permis d’interroger d’une manière aléatoire 100 personnes de niveaux 

intellectuels  différents dans plusieurs communes de la wilaya d’El-Tarf afin de récolter les  

informations sur leurs connaissances et  applications thérapeutiques  traditionnelles locales de 

l’Aubépine monogyne  (voir fiche d’enquête : Annexe 01). 

         Cette étude ethnobotanique a été effectuée  pendant deux(2) mois à l’aide d’une fiche. Qui 

se divise en deux parties permettant de récolter des informations portant sur la personne et sur la 

plante médicinale. 

a. L’informant : Age et sexe de la personne interrogée. 

  b. L’information sur la plantes médicinale  

✓ Espèce médicinale (nom scientifique et appellation locale) 

✓ Partie utilisée de la plante 

✓ L’état de la plante d’étude 

✓ Façon de préparation de la plante 

✓ Façon de consommation de la plante 

✓ Mode d’administration de la plante 

✓ Les  maladies traitées 

✓ Les effets indésirables causés par la plante d’étude 

✓ Les interdictions de consommation 

✓ La Source d’information. 

 

II.2.2.  Détermination de la teneur en eau (taux d’humidité) 

         La plante, fraîchement récoltée, les feuilles objet d’étude ont été laissée sécher dans une 

étuve isotherme ventilée à 40°C (Kablan et al., 2008), jusqu’à l’obtention d’un poids constant. 

La détermination du taux d’humidité des plantes médicinales a pour but de vérifier la bonne 

conservation ainsi que le bon conditionnement de celles-ci.  

 

II.2.2.1. Mode opératoire 

- Séparer les feuilles fraiches dans trois (3) boites en carton. Abrogoua A. 2008.  

- Dans chaque boite, préalablement tarée, peser 50g de feuilles.  

- Placer les boites dans l’étuve à 40°C  jusqu’à l’obtention d’un poids constant. 
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II.2.2.2.  Expression des résultats 

       Le taux d’humidité est exprimé en (%) selon la formule suivante: (Site web 05 et 06) 

 

 

 

 

Où :      H :  l’humidité (%) 

             Pf : poids frais de l’échantillon.  

             Ps : poids sec de  l’échantillon 

 

 

II.2.3. Extraction par macération  

         Après 21 jours, les feuilles séchées ont été broyées à l’aide d’un broyeur électrique et 

réduites en poudre, pour augmenter la surface de contact avec de l’eau lors de l’extraction. Cette 

méthode d’extraction par macération a été effectuée selon le protocole décrit par Nshimiyimana 

& He, 2010, en y apportant quelques modifications.  

II.2.3.1. Etapes d’extraction  

- Ajouter 5 g de la matière végétale broyée au 100 ml d’eau distillée puis agiter manuellement et 

doucement (trois essais réalisés). 

- Chauffer le mélange dans un bain-marie à 77 °C pendant 30 minutes. 

- Laisser le mélange refroidir à la température ambiante. 

- Filtrer sur un papier filtre Wathman n°1 (fig.9). 

 

 

             Figure 9 : Les étapes de l’extraction par macération. 

𝐻(%)  =
Pf−Ps

Pf
 X100 

 

1
• 5 g de la matière végétale broyé +100 ml eau distillée 

2
• Chauffer à 77 °c pendant 30 mn.

3
• Filtrer 
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II.2.3.2.  Evaporation   

         Les trois filtrats obtenus sont placés dans l’étuve à 40 °C pour éliminer l’eau (par 

évaporation), jusqu’à l’obtention  d’une matière sèche. Qui, sont ensuite placées dans des petites 

boites en verre hermétique  au réfrigérateur à 4°C et à l’obscurité jusqu'à  le jour du l’étude 

microbienne (fig.10). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : Évaporation du filtrat dans l’étuve . 

 

II.2.3.3.Détermination du rendement  

        Le rendement d’extraction est calculé par la formule donnée par Falleh et al.2008.  

 

 

 

Où :      R est le rendement en %.  

             M ext est la masse de l’extrait après évaporation du l’eau en g.  

             M éch est la masse sèche des feuilles broyées  en g. 

 

 

 

 

R (%) = 100 M.ext/M.éch. 
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II.2.4. Etude  antibactérienne  

         Dans le but de tester l’activité antibactérienne de l’extrait de  Crataegus monogyna Jacq, 

une gamme de huit (8) germes couramment responsables de diverses pathologies  a été choisie, 

caractérisée par leurs résistances aux divers agents antimicrobiens. L’étude antibactérienne a été 

déterminée par la méthode de diffusion en milieu gélosé Mueller-Hinton (Al Akeel, 2014). Elle 

permet de déterminer l’activité inhibitrice de la croissance bactérienne par la mesure du diamètre 

d’inhibition (Sharififar et al, 2007). (Site web 07). 

 

II.2.4.1. L’aromatogramme  

         L’aromatogramme est basé sur la technique utilisée en bactériologie médicale appelée 

antibiogramme (Kaloustian et al., 2008).  

Le principe de cette  méthode repose sur la diffusion du l’extrait  en milieu solide, dans une boîte 

de Pétri. L’effet de  l’extrait sur les  microorganismes a été évalué par la mesure de zone 

d’inhibition à l'aide d'un pied à coulisse. Tout en respectant  les  étapes suivantes :  

1. Préparation des disques 

        Les disques, après stérilisation (à 100°C pendant 30 minutes dans un autoclave) ont été 

confectionnés  dans des tubes stériles. Pour éviter tous risques de contamination aux germes 

exogènes au cours de l’expérimentation. (Fig11). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Préparation des disques après stérilisation. 
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2. Repiquage 

➢ Dans des conditions stériles, prélever des colonies bien  isolés et représentatives de la 

souche à l’aide d’une anse  de platine stérile.  

➢ Etaler en stries sur la surface d’une nouvelle boite de milieu de culture : gélose nutritive   . 

➢ Cultiver à  37 °C pendant 24 h (fig.12).  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12 : Repiquage des colonies. 

 

3. Suspensions bactériennes (inoculum) 

➢ Après incubation, deux ou trois colonies, bien isolées, ont été prélevées de la gélose nutritive (GN) 

➢ Bien décharger l’anse dans un 4ml d’eau physiologique stérile à 0,9%, 

➢ le tout sera agité à l’agitateur pendant quelques secondes (fig.13) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Suspensions bactériennes. 
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4. Ensemencement   

➢ Tremper un écouvillon stérile dans l’inoculum. 

➢ L’essorer en le pressant fermement (et en le tournant) contre la paroi interne du tube, afin de 

décharger au maximum. 

➢ Frotter l’écouvillon sur la totalité de la surface  Mueller- Hinton et, sèche, de haut en bas, en 

stries serrées. 

➢ Répéter l’opération 4 fois, en tournant la boite de 90° à chaque fois, sans oublier de faire 

pivoter l’écouvillon sur lui-même.  

➢ Finir l’ensemencement en passant l’écouvillon sur la périphérie de gélose.(fig.14) 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : Ensemencement par l’écouvillon. 

 

5. Application des disques 

➢ Imprégner les disques stériles  de l’extrait de Crataegus monogyna Jacq à raison de 40 μl par 

disque. 

➢ Déposer les disques à l’aide d’une pince stérile (une fois appliquée le disque ne doit pas être 

déplacé).  

➢ Laisser les boites 15 minutes sur la paillasse pour une prediffusion de l’extrait, puis incubé 24 

heures à 37°C. (fig.15). 
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Figure15 :  Application des disques imbibés.  

 

6. Lecture  

         La lecture se fait par mesure du diamètre de la zone d’inhibition obtenue autour les disques 

à l’aide d’un pied à coulisse, l’absence d’une zone d’inhibition correspond à une résistance 

bactérienne.L’interprétation se fait comme suit : sensible (S) ou résistante (R) ou intermédiaire 

(I). (Ponce et al. 2003) 
 

➢ La sensibilité d’un germe est nulle pour un diamètre inférieur ou égale à 8mm: souches 

résistantes (-). 

➢ La sensibilité est limitée pour un diamètre compris entre 8 et 14mm :souches sensibles (+), 

elle est moyenne pour un diamètre entre 14 et 20 mm : souches très sensibles (++). 

➢ Pour un diamètre supérieur ou égale à 20 mm le germe est très sensible:  extrême sensible 

(+++). 

 

II.2.4.2.  Détermination de la concentration minimale inhibitrice (CMI) 

         La concentration minimale inhibitrice est la plus petite concentration ou  dose qui inhibe la 

croissance d’un microorganisme (Denis et al., 2011). 
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       III. RESULTATS 

 

       Dans cette partie nous représentons les résultats obtenus durant notre étude. Nos résultats 

sont divisés en deux parties : 

 - La première partie concerne les données récoltées à partir d’une  enquête ethnobotanique. 

 - La deuxième partie concerne la partie expérimentale qui regroupent : La détermination du taux 

d’humidité, le rendement en extrait  des feuilles de Crataegus monogyna Jacq et enfin l’activité 

antibactérienne. 

 

III.1. Enquête ethnobotanique 

III.1.1. Selon le genre de la population questionnée 

        L’utilisation de l’aubépine varie selon le sexe.  Les résultats des enquêtes ethnobotaniques  

sur 100 personnes de région d’El tarf montrent que  l’aubépine monogyne  est utilisé  presque  

de façon équivalente entre les deux sexes, selon le tableau 5 dont les femmes représentaient 53% 

de la population étudiée, par rapport à 47% des hommes. Cette petite différence peut être  

expliquée que les femmes connaissent mieux la plante. 

 

Tableau 05: Genre de la population questionnée. 

Genre Femme Homme 

 

Pourcentage  (%) 

 

 

53,00 

 

47,00 

 

 

Figure 16 : Pourcentage du genre de la population questionnée. 

53%
47%
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III.1.2. Selon l’âge de la population questionnée 

        Les résultats du tableau 6 montrent que les personnes âgées  plus de 60 ans sont la tranche 

d’âge la plus dominante avec un taux de 53% tandis que chez la tranche d’âge (40 – 60 ans) , on 

note un taux de 47%. 

Cette légère différence peut être expliqué par : 

- Les personnes âgées plus de 60 sont plus attachées à la phytothérapie et  même  cherchent 

tous ce qui est naturel pour éviter les complications des médicaments. 

- Les personnes âgées se sont ceux qui préserve et protège le savoir-faire ancestral. 

-  

- Tableau 06: L’âge  de la population questionnée. 

 

Tranches d’âge (Ans) 

 

40 - 60 

 

˃ 60 

 

Pourcentage  (%) 

 

47 

 

53 

 

 
 

Figure 17 : Pourcentages des tranches d’âges  de la population questionnée. 
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III.1.3. Selon la partie utilisée de la plante d’étude 

        Selon les résultats du Tableau 7, la partie la plus utilisée de la plante est les fruits, avec un 

pourcentage de 49,01%, suivies des feuilles avec un pourcentage de 39,07%. Les autres parties 

sont utilisées à un degré moindre (fig.18). 

       La fréquence d’utilisation élevée de fruits peut être expliquée par l’aisance et la rapidité de 

la récolte et aussi qu’ils sont des  faux fruits, appréciés,  avec un léger gout de pomme. A lors 

que La fréquence d’utilisation des feuilles peut être expliquée par le fait qu’elles sont le siège de 

la photosynthèse et parfois du stockage des métabolites secondaires responsables des propriétés 

biologiques de la plante  et  même que ce sont des parties faciles à récolter. 

 

 Tableau 07: les parties utilisées de plantes  selon la population questionnée. 

Parties des plantes Feuilles Fleure Fruits Plante entière Racines Tiges 

Pourcentage (%) 39,07 3,97 49,01 0,66 1,32 5,96 

 

 

 

Figure 18 : Pourcentage des utilisateurs  selon les parties utilisées des plantes d’étude. 
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III.1.4. Selon l’état de la plante d’étude 

         L’analyse  des informations collectées a montré que 60,45% des personnes utilisent les 

plantes à l’état frais tandis que 39,55 % les utilisent à l’état sec. Cela est expliqué par la 

disponibilité  de la plante et les fruits a la longueur de l’année même les habitants de la région 

préfèrent les fruits fraiches. 

Tableau 08: état de la plante selon la population questionnée. 

Etat de la plante                            Fraiche  Sèche 

Pourcentage (%) 60,45 39,55 

 

 

 

 

 
 

Figure 19 : Pourcentage selon l’état de la plante. 
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III.1.5. Selon la façon de préparation de la plante d’étude 

          Les résultats enregistrés dans le tableau 9 montrent que le mode de préparation le plus cité 

et dominant est la  décoction avec un pourcentage de réponses de 96,97% ; suivie de la poudre 

végétale obtenue par broyage des feuilles sèches avec 3,03 %.  

         La décoction permet selon la population questionnées de se bénéficient de  principes actifs. 

Alors que la poudre aide à désinfecter les plaies et les inflammations cutanées de la peau. 

 

Tableau 09: La façon de préparation des plantes selon la population questionnée. 

Plante 

Préparations 

Pourcentage(%) 

 

Décoction 

96,97 

 

Poudre 

3,03 

 

. 

 

Figure 20 : Pourcentage de la façon de préparation des plantes selon la population questionnées. 
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III.1.6. Selon le mode de consommation de la plante d’étude 

           L’enregistrement des données d’analyse montre que la plus part de la population 

questionnée utilise cette plante  associée, avec un pourcentage de 90,74 %. 

Tableau 10: Le mode de consommation de la plante selon la population questionnée. 

Consommation Pourcentage(%) 

 

Associée 

90,74 

 

Seule 

9,26 

 

 

 

 

Figure 21 : Pourcentage selon le mode de consommation de la plante. 
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III.1.7. Selon le mode d’administration de la plante d’étude 

           Les résultats obtenus montrent que le mode d’administration de la plante le plus répondu 

enregistré été  par la voie interne avec 97%  et  3%  voie externe. Tout dépend de  maladies 

traitées. 

Tableau 11: Mode d’administration de la plante selon  la population questionnée. 

 

Administration Pourcentage (%) 

Externe 3 

Interne 97 
 

 

 

 

Figure 22 : Pourcentage du mode d’administration selon  la population questionnée. 
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III.1.8.  Selon les  maladies traitées 

            Concernant, les maladies traitées, nous révélons du tableau 12 , une forte distribution des 

réponses comme remède pour les maladies cardiovasculaires (35,61%), l’hypertension (25,76%), 

ainsi que les problèmes de tube digestif  avec un pourcentage de 23,48 %. l’Aubépine est 

également indiqué pour traiter les  troubles rénaux (7,58%), des plaies (3,79%) de même pour les 

diabétiques.  

 

Tableau 12: Les  maladies traitées par la plante d’étude selon  la population questionnée. 

Maladies traitées Pourcentage (%) 

Cardiovasculaire 35,61 

Diabéte 3,79 

Hypertension 25,76 

Plaies 3,79 

Troubles rénaux 7,58 

Tube digestif 23,48 

 

 

 

 

Figure 23 : Pourcentage des  maladies traitées selon  la population questionnée. 
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III.1.9. Selon les effets indésirables causés par la plante d’étude  

            Nous révélons du tableau 13 que l’utilisation de l’Aubépine a des effets indésirables 

mentionnés comme suit : 62,96 % pour la diarrhée, 24,69 % pour la nausée,  7,41% pour 

l’étourdissement et les maux de tête avec un pourcentage de 4,94%. Ces effets apparaissent 

selon le type des maladies traitées et la dose à utiliser. 

 

Tableau 13: Effets indésirables de la plante d’étude selon  la population questionnée. 

Interdiction de consommation Pourcentage (%) 

Diarrhée 62,96 

Etourdissement 7,41 

Maux de tête 4,94 

Nausée 24,69 
 

 

 

Figure 24 : Pourcentage des effets indésirables de la plante d’étude. 
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III.1.10. Selon les interdictions de consommation  

           Selon les résultats obtenus du tableau 14,  60,49 % des populations questionnées 

interdirent l’utilisation de l’aubépine pour les nouveaux nés, 39,51%  pour les femmes 

enceintes. Tandis que les enfants utilisent cette plante sans aucun danger.  

 

Tableau 14: Pourcentage d’interdictions de consommation de la plante d’étude. 

Interdictions de consommation Pourcentage (%) 

Enfant 00 

Femme enceinte 39,51 

Nouveau nés 60,49 
 

 

 

Figure 25 : Pourcentage d’interdictions de consommation de la plante d’étude. 
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III.1.11. Selon la Source d’information 

           Les informations acquises ont  permis de mettre en évidence  le savoir-faire transmis  des 

ancêtres avec un pourcentage de 53,80 %, de la famille un pourcentage de 35,09 % .Cela 

signifie  l’importance de la vie sociale dans  notre willaya.  

 

Tableau 15: Pourcentages selon la source d’information.  

Sources d’informations Ancêtres Etude Experience Personnelle Famille 

Pourcentage (%) 53,80 1,75 9,36 35,09 
 

 

 

Figure 26. Pourcentages selon la source d’information de la population questionnée. 

 

III.2. Le rendement     

     Le rendement moyen en extrait  sec est de 21,04 %. (Tableau.16) 

 

. Tableau 16: Le rendement d’extraction des feuilles de Crataegus monogyna 

 Moyenne (g) Rendement (%) 

Essai 01  

1,07 

 

 

21,04 Essai 02 

Essai 03 
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III.3. Le taux d’humidité 

         Selon les prises de pesées effectués sur les feuilles  de Crataegus monogyna Jacq et la 

figure 27 présente la détermination de la teneur en eau qui a donné un taux d’humidité 

correspond à 69 %  alors que 31 %  pour la masse de matière sèche des parties aériennes. 

 

 

Figure 27 : Taux d’humidité de Crataegus monogyna Jacq. 

 

 

III.4. Pouvoir antibactérien de l’extrait 

          Lors de cette étude, nous avons testé l’action d’extrait aqueux des feuilles de l’espèce 

végétale Crataegus monogyna Jacq vis-à-vis de quelques souches bactériennes. L’échelle 

d’estimation de l’activité antimicrobienne est donnée par Moreira et al, 2005.  

 

 III.4.1. L’aromatogramme  

         Après 24 heures d’incubation à 37°C, les tableaux (17, 18, 19 et 20)  regroupent les valeurs 

des diamètres  de la zone d’inhibition observées autour des disques imprégnés de 40 µl  d’extrait 

ainsi que  l’antibiogramme de chaque bactérie  étaient comme suit :  

-  6 mm : Staphylococcus sp, Staphylococcus aureus  et  Citrobacter freundii   

- 7 mm : E. coli (urine), E.coli (pv), Klebsiella pneumonia et Proteus mirabilis  

- 8 mm : Escherichia coli (pus). 

         Les résultats, montrent que les bactéries testés révèlent une résistance à l’extrait  des 

feuilles de Crataegus monogyna Jacq n’a une activité antibactérienne  sur les bactéries testés. 
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Tableau 17 :   Résultats de l’aromatogramme avec l’antibiogramme d’Escherichia coli (urine). 

Antibiogramme  Aromatogramme 

        D (mm)     

Ampicilline                                           R 6 mm 

Céfotaxime                                           S 36mm 

Ciprofloxacine                                      S 40 mm 

Acide nalidixique                                 S 28mm 

triméthoprime – sulfamétoxazole         S 30mm 

Amoxicilline + Acide clavulanique     S22mm 

Céfazoline                                            S22 mm 

Céfoxitine                                             S 26 mm 

Gentamicine                                         S 23 mm  

Nitrofurantoine                                     S 26mm 

Amikacine                                            S 25mm 

 

 

 

 

 

           07 mm 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 18 :   Résultats de l’aromatogramme avec l’antibiogramme d’Escherichia coli (pus). 

Antibiogramme Aromatogramme 

        D (mm)     

Ampicilline                                         R 6 mm 

Céfotaxime                                         S 35 mm 

Ciprofloxacine                                    S40 mm 

Acide nalidixique                               S 28 mm 

triméthoprime – sulfamétoxazole       R 6 mm 

Amoxicilline + Acide clavulanique    I 17mm 

Céfazoline                                          S17 mm 

Céfoxitine                                          S 24 mm 

Gentamicine                                       S 22 mm  

Nitrofurantoine                                   S 23mm 

Amikacine                                           S 23mm 

 

 

 

 

             08 mm 
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Tableau 19 : Résultats de l’aromatogramme avec l’antibiogramme d’Escherichia coli (pv). 

Antibiogramme Aromatogramme 

        D (mm)     

Ampicilline                                        S 22 mm 

Céfotaxime                                        S 35 mm 

Ciprofloxacine                                   S 38 mm 

triméthoprime – sulfamétoxazole      S 28 mm 

Amoxicilline + Acide clavulanique   S 20 mm 

Céfazoline                                          S 24 mm 

Céfoxitine                                          S 24 mm 

Gentamicine                                      S 20 mm  

Cefixime                                            S 30 mm 

Amikacine                                         S 22 mm 

 

 

 

 

 

 

           07 mm   

 

 

 

 

 

Tableau 20 : Résultats de l’aromatogramme avec l’antibiogramme de Staphylococcus aureus     

Antibiogramme Aromatogramme 

        D (mm)     

Céfoxitine                                           S 28 mm 

Erythromycine                                    S30 mm 

Gentamicine                                       S 28 mm  

Penicilline G                                      R 6 mm  

triméthoprime – sulfamétoxazole      S 32 mm 

Oxacilline                                           S 13mm 

 Ciprofloxacine                                   S 36mm 

Acide fusidique                                  S30mm 

Lincomycine                                       S32 mm 

Tetracycline                                        S32mm 

Amikacine                                          S 30mm 

Quinupristine/Dalfopristine               S 24 mm 

vancomycine                                      S 26 mm 

 

 

 

 

 

 

06 mm 
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Tableau 21 : Résultats de l’aromatogramme avec l’antibiogramme de  Staphylococcus sp 

Antibiogramme   Aromatogramme 

        D (mm)     

Céfoxitine                                          R 9 mm 

Erythromycine                                   R 8 mm 

Gentamicine                                       R 10 mm  

Penicilline G                                      R 6 mm  

triméthoprime – sulfamétoxazole      S 18 mm 

Oxacilline                                          R 6 mm  

Ciprofloxacine                                   R 10 mm 

Acide fusidique                                  R 16 mm 

Lincomycine                                      S 28 mm 

Tetracycline                                       S 28 mm 

Amikacine                                         S 21 mm 

Quinupristine/Dalfopristine               S 25 mm 

 

 

 

 

 

 

06 mm 

 

 

Tableau 22 : Résultats de l’aromatogramme avec l’antibiogramme de Klebsiella pneumoniae 

Antibiogramme Aromatogramme 

        D (mm)     

Ampicilline              S24  mm 

Cifotaxime       S32 mm 

Ciprofloxacine                                      S32mm 

Acide nalidixique                                 S24  mm 

triméthoprime – sulfamétoxazole        S24  mm 

Amikacine       S22mm 

Céfazoline        R6 mm 

Amoxicilline + Acide clavulanique      S22 mm                      

Céfoxitine                                              S24mm 

Gentamicine                                          S 19mm 

Nitrotoxoline                                        S26mm 

Nitrofurantoine                            R14mm 

 

 

 

 

 

 

07 mm 
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Tableau 23 : Résultats de l’aromatogramme avec l’antibiogramme de  Proteus mirabilis 

Antibiogramme Aromatogramme 

        D (mm)     

Ampicilline               R 6 mm 

Cifotaxime       S34 mm 

Ciprofloxacine                                      S27 mm 

Acide nalidixique  R6 mm 

triméthoprime – sulfamétoxazole          R6 mm 

Amikacine        S22mm 

Céfazoline        R6 mm 

Amoxicilline + Acide clavulanique      R6 mm                      

Céfoxitine                                              S18mm 

Gentamicine                                          S 20mm 

Nitrotoxoline                                         S18mm 

Nitrofurantoine                            R14mm 

 

 

 

 

 

 

 

 

07 mm 

 

Tableau 24 : Résultats de l’aromatogramme avec l’antibiogramme de Citrobacter freundii 

Antibiogramme Aromatogramme 

        D (mm)     

Ampicilline               R 6 mm 

Cifotaxime                  R 6 mm 

Ciprofloxacine                                      R 12mm 

Acide nalidixique R 8 mm 

triméthoprime – sulfamétoxazole          R 6 mm 

Amikacine                  S18 mm 

Céfazoline                 R 6 mm 

Amoxicilline + Acide clavulanique     R 6 mm                      

Céfoxitine                                             R 6 mm 

Gentamicine                                         R 6 mm 

Nitrotoxoline                                        R 6 mm  

 

 

 

 

 

06 m 
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III.4.2. Détermination de la concentration minimale inhibitrice (CMI) 

Selon les résultats obtenus de l’aromatogramme, la  détermination de la concentration 

minimale inhibitrice (CMI) est impossible vu que la résistance des microorganismes étudie. 
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IV. DISCUSSION  

 

1. Enquête ethnobotanique  

         Les résultats obtenus à travers cette étude ethnobotanique révèlent que La majorité 

des enquêtées ont un âge supérieur à 50 ans. On peut  justifier  que ces personnes âgées ont plus 

de savoir-faire sur l’utilisation des plantes médicinales par apport aux jeunes. Nos résultats 

rejoignent celles obtenus dans les travaux de Sop & Oldeland (2011), Mikou et al (2016) et 

Boudjemaa (2019), qui ont confirmé que les personnes âgés connaissent  mieux la phytothérapie 

par rapport aux jeunes.  
 

         L’utilisation de la  plante selon le genre, dans notre étude  montre que plus de 53 % sont 

des femmes.  Se sont eux  qui cherchent tous ce qui est naturel, à sa famille, pour éviter les 

complications des médicaments. Ce sont-elles les plus concernées par le traitement phyto-

thérapeutique,  la préparation des recettes à base végétale et la protection de la pratique de leurs 

ancêtres que les hommes.  De plus, l’utilisation des plantes médicinales par les femmes dans 

d’autres domaines que la thérapie et par leur responsabilité en tant que mères, ce sont elles qui 

donnent les premiers soins en particulier pour leurs enfants (Benkhnigue et al.2011). 

         Le fruit constitue la partie la plus utilisée de Crataegus monogyna Jacq, cela peut être 

expliqué par l’aisance, la rapidité de la récolte et  la disponibilité de la plante. Les habitants de la 

région de El-Tarf appréciés  le  léger gout de pomme du fruits. De même pour les feuilles on 

peut justifie par le fait qu’elles sont le lieu de la majorité des réactions photochimiques et le 

réservoir de la matière organique qui en dérive et peut être expliquée par le fait qu’elles sont le 

siège de la photosynthèse et parfois du stockage des métabolites secondaires responsables des 

propriétés biologiques de la plante   (Chamouleau,1979). Ngbolua et al., 2013 ont décrit que la 

cueillette des feuilles dans la préparation de recette médicinale reste moins dangereuse sur le 

plan  environnemental que celle de la partie souterraine. 

         Ainsi que les habitants de la région d’étude utilisent aussi les feuilles pour traités les 

différentes sortes de maladies sous forme de décoction à l’état frais avec association avec d’autre 

plantes médicinales par voie interne , d’un pourcentage de 96,97%, suivie de la poudre végétale 

obtenue par broyage des feuilles sèches avec 3,03 % par voie externe   ceci est aussi confirmé 

par de nombreux travaux sur autres lieux (khemiri, 2013). 
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          D’autre part nous remarquons que Crataegus monogyna Jacq est indiqué dans le 

traitement des troubles cardiovasculaires, l’hypertension,  les problèmes de tube digestif,  les  

troubles rénaux et les plaies avec modération de consommation pour éviter l’intoxication.  

 2. La teneur en eau   

         Les résultats obtenus montrent que la plante présente un taux d’humidité important (69%). 

De même, Chez Yahla & Tlemsani (2018) la teneur en eau du Mentha Suaveolens  était 81,32 

%. Donc, les végétaux sont riches en eau. On peu expliquer ce taux important  par le  fait que la 

région de collecte est caractérisée par un taux d’humidité élevé et même le sol. De plus la saison 

du recolte était l’hiver. La teneur en eau de la plante est un bio- indicateur du  son état et son 

environnement.   

3. Le rendement  

         Crataegus monogyna Jacq nous  a fourni un rendement  en extrait aqueux  de  21.04  %. Il 

est  supérieur a celui obtenu avec Crataegus oxyacantha L. 6.7%, Amor (2018). Cela pourrait 

être expliqué par la variation de divers facteurs tels que la période,  la région de récolte, l’âge de 

la plante, la partie soumise à la distillation et la technique d’extraction peuvent aussi influencer 

le rendement (Zrira et Benjilali, 1991). D`une manière générale, les rendements des extraits 

secs varient en fonction des paramètres de l’extraction, la température  et  le solvant d’extraction. 

4. L’activité antimicrobienne   

        L’activité antibactérienne a été étudiée in vitro par la méthode de diffusion des disques 

sur un milieu gélosé solide, le MH. C’est une technique qualitative basée sur la détermination du 

diamètre des zones d’inhibition apparentées après incubation de 24h à 37°C autour des disques 

chargés de 40 µl  d’extrait de Crataegus monogyna Jacq testé vis-à-vis de huit (8) bactéries 

pathogènes Gram + (02) et Gram – (06). 

         Plusieurs études faites sur beaucoup d’autres espèces végétales, indiquent que la résistance 

est généralement plus élevée chez les bactéries Gram- que celle observée chez les bactéries 

Gram+ (Nostro et al., 2000; Turkmen et al., 2007). Ce qui n’est pas en accord avec nos résultats 

qui montrent une résistance de tous les microorganismes testés (Gram – et +). 

         L’activité inhibitrice du l’extrait aqueux sur les souches bactériennes testés est plus faible 

que celle manifestée par les antibiotiques de références. Cette résistance  des souches 

bactériennes peu être justifier par la nature de leurs membranes externes qui se compose des 
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phospholipides, de protéines et des lipopolysaccharide ce qui rend cette membrane imperméable 

à la plupart des agents biocides (Fauchere, 2002 ; Bouhdid et al., 2006). 
   

      Vu la résistance des micro-organismes testés, la concentration minimale inhibitrice (CMI) n’est  

pas  déterminer. 

      Nos résultats obtenus semblent incomparables avec ceux de la bibliographie étant donné que 

les méthodes d’extractions utiliser sont différentes, le protocole d’extraction le  plus suivit est 

celui du solvant. Selon sa polarité (solvant), les substances  extraites ne seront pas les mêmes. 

Afin de respecter les pratiques de nos ancêtres nous avons suivi la préparation la plus répondue 

en médecine traditionnelle celui de l’eau. 

       Pour conclur,l’extrait aqueux du Crataegus monogyna Jacq, révèle un  pouvoir  

antibactérien   pratiquement faible. Cela peut être attribué à la saison de la récolte qui été en 

hiver (maturation déterminée de la plante) òu à la dose qui peut être insuffisante pour que les 

bactéries  s’y manifestent vis-à-vis du l’extrait. 
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CONCLUSION  ET PERSPECTIVES 

        La médecine populaire ou traditionnelle occupe toujours une place importante parmi les 

pratiques médicales auxquelles l’homme fait appel, soit en première intention ou après échéance 

d’autres tentatives thérapeutiques. Actuellement, elle constitue une source de remèdes par 

excellence et apporte un intérêt thérapeutique très important pour la médecine moderne, qui reste 

incapable de résoudre tous les problèmes de la santé humaine, malgré ses progrès. 
 

        Afin d’évaluer l’importance octroyée à la médecine traditionnelle, et les efforts qui sont 

consacrés pour assurer sa préservation, des enquêtes ethnobotaniques sont réalisées. Dans ce 

cadre, nous avons effectué notre étude qui contribue à la connaissance de la  plante médicinale 

l’Aubépine monogyne par la population locale d’El Tarf. 

        Notre travail s'inscrit dans le cadre de la recherche de nouveaux antimicrobiens naturels à 

partir d’une plante de la région d’El Tarf. Il s'agit des feuilles de Crataegus monogyna Jacq.   

L’étude ethnobotanique  a été  effectuée suite à une série d’enquêtes réalisées à l’aide d’un 

questionnaire préétablie comportant des questions précises  sur l’informateur (âge ,sexe) ainsi 

que les parties utilisées, les modes de préparation et les usages thérapeutiques et traditionnelles 

de l’aubépine monogyne dans la région d’El Tarf . Cette enquête définit les objectifs suivants :  

• Identifier la plante médicinale utilisée dans le traitement traditionnel des différentes maladies à  

- El Tarf -  

• Préciser la plante, parties utilisées, le mode de préparation et d’utilisation. 

• Inciter au développement du système de phyto-vigilance pour encadrer l’utilisation des plantes 

médicinales et informer sur les éventuels effets secondaires. 
 

         Parmi 100 personnes, nous avons constaté que les femmes sont plus concernées par 

l’utilisation de l’aubépine monogyna  que les hommes et les personnes âgées sont les plus  

intéressées de préparer des recettes à base de l’aubépine monogyna. 
 

         L’aubépine monogyna  est très utilisée  dans le traitement des maladies cardiovasculaires, 

de l’hypertension, des problèmes de tube digestif et des  troubles rénaux par le fruit et le  

feuillage qui constituent l'organe végétal le plus utilisé et par la décoction à l’état fraiche qui 

représente le mode de préparation le plus dominant en médecine traditionnelle dans la région. 
 

         Par la suite, une extraction par macération des feuilles de cette plante a été réalisée donnant 

un rendement moyen de 21,04 %. 
 

        Les tests antibactériens de l’extrait aqueux des feuilles de Crataegus monogyna Jacq ,testé 

par la méthode de l’aromatogramme ,sur des souches bactériennes,  n’ont montré  aucun effet 
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inhibiteur sur le développement de Escherichia coli( vaginale ,urine,pus) Staphylococcus sp, 

Staphylococcus aureu  ,  Citrobacter freundii , Klebsiella pneumonia et Proteus mirabilis . 
 

       La teneur en eau qui a donné un taux d’humidité correspond à 69 %  est expliqué par la 

période de la récolte (l’hiver). 
 

       Vu les résultats obtenus, il serait donc intéressant de poursuivre les investigations sur ce fruit 

et de compléter ces résultats par : 

• La réalisation des recherches scientifiques approfondies et complémentaires sur l’activité 

antibactérienne. 

• On propose de changer prochainement la saison de récolte et d’essayer plusieurs doses 

d’extrait utilisé (concentrations différentes). 

• aussi d’opter pour la diversification des extraits à base de différents solvants afin de 

sélectionner et les meilleurs rendements et le meilleur effet biologique.  

• Approfondir l'analyse d'efficacité thérapeutique des plantes médicinales surtout d'aspect 

toxicologique. 
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                                                        Annexe 02 

1. Matériel d’extraction 

-Bécher 

-Balance  

- L’eau distillée 

-broyeur électrique 

-bain marie 

- étuve 

- papier filtre Wathman n°1 

 

2. Matériel de l’activité antibactérienne 

-Milieu de culture (Gélose nutritive, Mueller- Hinton)  

-Pipette pasteur  

- Boites de pétri 

-Etuve à 37°C  

-Bec benzène  

-anses de platine 

-écouvillons 

-agitateur  

-tubes stériles 

-eau physiologique 

- papier filtre Wattman n° 3. 

-  pied à coulisse. 
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Annexe 03 

Taux d’humidité 

 1ère pesée(g) 

1èr jour 

2éme Pesé (g) 

2éme jour 

3éme pesée(g) 

3ème jour 

Echantillion n°01 26.7 13.9 7.9 

Echantillion n°02 32 18.8 10.1 

Echantillion n°03 28.6 15.7 9 
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